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L  E 

TRIOMPHE 

D  E 
LA     RELIGION 

sous 

LOUIS  LE  GRAND 

J^EP  RÉSENT  É 

fardes  Infcriptions  &  des  Deiijes, 

Avïc    une  Explication 

En  Vers  Latins  &  François. 


A    PARIS, 
Chez  Gabriel  Martin,  Impri- 
meur-Libraire, rue  Saint  Jacques, 
au  Soleil  d'or. 

M.    DC    LXXXVli. 
K^iVEC    PERMISSION. 


AU   ROY. 


~m 

« 

IRE, 


Soufrez,  que  fous  de  foï- 
bles  Symboles  je  ref  ré  fente a 

A  iij 


E  PITRE 

VÔTRE  MAJESTE7  ce  qu'Elïê 
afaitpeut-eftre  de  plus  grand 
depuis  qu'EHe  e fi  fur  le  Thro- 
ne.  C'ejl  le  re'tablijfement  & 
le  Triomphe  de  la  Religion, 
qui  par  vofire  piété'  &  par 
voïlre  Zjéle  fè  voit  aujour- 
d'hui élevée  a  ce  haut  point 
de  grandeur  >  d'où  les  trou- 
bles de  l'Héréfie  &  les  maU 
heurs  de  ces  derniers  fié  de  s 
l av oient  fait  déchoir.  Il  efi 
<vray  ,  S  I R  E  ,  que  d'autres 
ont  déjà  publié  la  gloire  d'une 
action  fi  éclatante ,  &  que  les 


AU  ROY. 
Orateurs  facre^  &  profanes 
en  ont  fait  la  matière  de  leurs 
éloges.  Mais  peut-on  parler 
ajfezj  d'une  chofe  qui  fait  le 
bonheur  de  la  France,  &  l'ad- 
miration de  touf  les  Peuples  ? 
&  ne  doit- on  pas  redire ,  s'il 
Je  peut  y  en  cent  manières  dif- 
férentes, comment  par  la  feule 
force  de  *v os  E 'dits  &  parles 
douceurs  d'une  bonté  pater- 
ne  lie ,  <vous  avezjpu  en  moins 
d'un  an  ramener  à  VEglifè 
plus  d'un  million  d'Héréti- 
ques ;  renverjer  plus  de  feiz^e 
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E  PITRE 

cens  monumens  de  l'Impiété ^ 
&  exterminer  de  la  France 
un ■Party  dangereux ,  que  les 
Rois  vos  prédécejfeurs  av  oient 
tenté  inutilement  à* abattre 
avec  des  armées  entières.  Ce 
ïieftpas,  SlKE3que  je  prétende 
pouvoir  rien  ajouter  a  la  gloi- 
re d'une  entreprife  qui  ejt  au 
dejfus  de  nos  éloges*  Je  riay 
fait  que  repréfenter  par  des 
Infcriptions  &  des  Symboles 
naturels  les  moyens  dont  V  ô- 
TRE  MAJESTE' s'eftfervie 
pour  l'exécuter:  trop  heureux* 


AU    ROY. 

fi  la  peinture  que f  en  ai  faite  5 
peut  arrefter  un  mo?nent  les 
regards  de  V*  2H.  &  luy 
marquer  le  très-profond  re- 
Jpeff  avec  lequel  je  fuis , 

SIRE, 


De  Vôtre  Majesté' 


Le  tres-humble,  tres-obéiffantj 
&  trcs-fidéle  fujct  &icrviceur 
Le  j  a  y 9 de  la  Compagnie 
de  Jésus, 

A  v 


AVERTISSEMENT. 

CE't  Ouvrage quin  a  jamais 
dû  faire  un  livre  fe'paré, 
n'a  efté  entrepris  que  par  rapport 
à  un  Panégyrique  du  Roy  fur  la 
deftru&ion  de  THe're'de ,  qui  fut 
prononce  le  17.  de  Décembre  par 
le  P.  Quartier  Jefuite  au  Collè- 
ge de  Louis  le  Grand.  Les  De- 
vifes  &  les  Infcriptions  qui  font 
la  principale  partie  de  ce  petit 
livre,  furent  faites  pour  eftre 
placées  dans  la  Salle  où  fe  pro- 
nonça la  Harangue,  &  pour 
l'orner  d  une  manière  propor- 
tionnel au  deffein  du  Difcours. 
On  m'engagea  enfuite  à  faire 
une  explication  de  chaque  De-j 

A  v j 


vife  en  Vers  Latins ,  pour  eftre 
jointe  au  Panégyrique  du  Roy 
ou  on  devoir  imprimer  :  mais 
la  gravure  des  Devifes  ayant  ap- 
porté quelque  retardement ,  j'ay 
cfté  obligé  de  la  faire  paroiflre  à 
part.  C'eft  pour  cela  que  j'ai  crû 
devoir  remettre  ici  l'explication 
de  l'appareil  qui  parut  pour  lors> 
afin  de  faire  mieux  entendre  le 
defTein  ,  la  fuite  ,  &  l'ordre  de 
cet  Ouvrage.  La  Traduction  des 
Vers  Latins  eft  de  l'Auteur  des 
Dialogues  des  Morts  :  cela  doit 
fuffire  pour  la  faire  eftimer.  Les 
gravures  ont  efté  faites  fur  les 
deffeins  de  M.  Corneille  le  jeune 
de  l'Académie  Royale  de  Pein- 
ture ,  qui  avoit  conduit  tout 
l'Ouvrage. 


EXPLICATION 

;      DE     L'APPAREIL'. 
POUR    LA    HARANGUE 
Qui  fut  prononcée  à  l'honneur 
DU    ROY 

SFR  LA  DESTRUCTION  DE  L* HERES tâ 

L'ENTRE'E  du  lieu  où 
fe  prononça  la  Haran- 
gue y  repréfentoit  un  Arc  de 
triomphe  d'un  Ordre  Tof- 
can.  La  Religion  tenant 
dans  fa  main  droite  un  Ca- 
lice, fur  lequel  eftoit  une 
Hoftie  lumineufe ,  &C  ayant 
le  Saint  Efprit  au  deiïus  de 
fa  tefte  y  y  paroiffoit  dans 
l'endroit  le  plus  élevé  fur  un 


14  Le  triomphe 
Char  tiré  par  deux  cheVâuX 
blancs.  On  voyoit  le  Roy 
fur  un  Pied-d'efcal  à  cofté  de 
la  Religion  5  avec  un  fceptre 
à  la  main  ,  pour  faire  voir 
que  fa  Juftice&;  l'autorité  de 
{es  Edits  font  les  feules  ar- 
mes dont  il  s'eft  fervi  pour 
détruire  THéréfie ,  qui  eftoit 
repréfentée  à  fes  pieds  fous 
la  figure  d'une  Hydre.  Dans 
la  table  du  Pied-d'eftal  on 
lifoit  cette  Tnfcription , 

RELIGIONI 

SÏÏB     LU  DO  VI  CO 

MAGNO 

TRIUMPHANTI, 

pour  marquer  que  ce  Mo- 


de  la  Religion.  if 
nument  eftoit  confacré  à  la 
Religion,  qui  triomphe  au- 
jourd'hui de  l'Héréfie  par  le 
zélé  de  LOUIS  LE  GRAND. 

La  Figure  du  Roy  eftoit 
accompagnée  des  Buftes  de 
Henry  IV.  &:  de  Louïs 
XIII.  qui  ont  commencé  fi 
heureufement  l'un  &c  l'autre 
à  affoiblir  l'Héréfie  dans  le 
Royaume  y  &c  à  rétablir  le 
culte  de  la  véritable  Reli- 
gion. 

Le  Bufte  de  Henry  IV. 
eftoit  à  la  droite  fur  un 
Fronton  ,  avec  ce  mot 
écrit  dans  la  Frife  ,  DEBI- 
L  1  T  A  V  i  T  3  qui  figmfîe  que 
ce  Prince  aftoiblit  extrême* 


îé  Le  'Triomphe 
ment  le  party  des  Hérétr* 
ques  y  en  leur  oftant  leur 
plus  ferme  appuy  ,  lorfqu  a 
ion  avènement  à  la  Cou- 
ronne ,  il  renonça  publique- 
ment à  l'Héréiîe  ,  dans  la- 
quelle il  avoit  vécu  jufquy- 
alors  5  &;  porta  par  Ton  exem- 
ple les  Princes  de  fon  Sang  à 
«embraffer  avec  luy  la  Reli- 
gion Catholique.  Cette 
A&ion  eftoit  repréfentée 
dans  un  Bas-relief  en  forme 
d'ovale ,  qu'on  voyoit  dans 
les  entre-colomnes ,  avec  cet- 
te Infcription  :  HiERESIS 
EJURATA. 

LcBuftc  de  Louis  XI  IL 
placé     fur     un     femblable 


de  la  Religion.  irf 
Froiïton ,  au  deffous  duquel 
on  lifoit  ce  mot  danslaFfi- 
fe  ,  DOMUIT,  répondoit 
de  l'autre  cofté  au  Bufte  dt 
Henry  1 V.  Ces  mots ,  R  o 
PELLA  EXPUGNATA, 
qui  fervoient  dlnfcription 
au  Bas -relief  des  entre -co- 
lomnes  5  marquoient  que  le 
feu  Roy  réprima  la  rébellion 
des  Hérétiques  par  la  prife 
de  la  Rochelle  ,  où  ils  s  e- 
toient  retirez  avec  toutes 
leurs  forces* 

Un  Cartouche  qu'on  &* 
voit  placé  au  deffus  de  la 
Porte  y  repréfentoit  l'abro- 
gation de  TEdit  de  Nan- 
tes par    la    démolition   du 


î§  Le  Triomphe 
Temple  dé  Charenton ,  qui 
en  fut  la  fuite ,  avec  ces 
mots  ,  EdiCTUM  Nan-* 
NETENSE  ABROGATUM* 
&C  cet  autre  mot  plus  bas, 
EXTINXIT,  pour  faire  voir 
que  le  Roy  a  entièrement 
éteint  PHéréfie  en  cafTant 
TE  dit  de  Nantes  ,  &  en  fai-* 
fant  détruire  ce*  Temple  qui 
a  éfté  le  dernier  monument 
dé  THéréfie  en  France. 

Tout  l'appareil  de  la  Salle 
defiinée  à  la  Cérémonie  ^ 
eftoit  difpofé  par  rapport  au 
deifein  de  la  Harangue  qu'- 
on y  devoit  prononcer.  Cet- 
te Infcription  générale  qu  on 
lifoit  dans  une  Frife  qui  re- 


de  la  Religions         i? 
gnoit    autour  de   la  Salle  f 

LUDOVICOMAGNO 
AVITA  RELIGIONE 

DEFENS  A  i  RESTITUTA, 
AMPLIFICATA/ 

faifoit  connoiftre,  que  tout 
cet  appareil  eftoit  confacré 
à  h  gloire  de  LOUIS  LE 
Grand  ,  pour  avoir  foû- 
tenu  les  droits  de  l'ancienne 
Religion  ,  rétabli  fon  culte 
dans  tous  les  endroits  du 
Royaume ,  où  THéréiie  l'a- 
voit  aboli,  &c étendu  fes  bor- 
nes non  feulement  dans  la 
France  ,  mais  encore  dans 
les  Pays  étrangers. 


Éà       Le  'Triomphé 


SOUS  un  riche  Dais  elîoit 
le  Portrait  dû  Roy,  Il  eftoie 
foûtenu  d'un  cofté  par  la 
Piété  y  de  l'autre  par  la  Sa- 
gefTe  y  &c  la  Félicité  le  cou- 
fonnôit  :  pour  montrer  que 
ça  efté  la  Piété  qui  a  infpiré 
à  ce  Grand  Monarque  le 
deflein  d'exterminer  l'Héré- 
fie  de  fon  Royaume  5  que  la 
SageiTe  luy  en  a  fourni  les 
moyens  >  &C  que  la  Félicité  a 
Couronné  cette  glorieufe  en- 
treprife.  Ceft  ce  qu'expri- 
moit  cette  Infcription* 


de  la  Religion.         %i 

EXTINXIT 
INSPIRANTE 

PIETATE, 
PROMOVENTE 

SAPIENTIA, 
F  E  LICITATE 

CORON  ANTE, 

<jui  répondoit  à  l'idée  qu'on 
s'çftoit  propofée  dans  le  Pa- 
négyrique du  Roy. 

A  l'autre  bout  de  la  Salle, 
vis-à-vis  du  Portrait  du  Roy, 
on  voyoit  la  Religion  dans 
une  attitude  qui  faifoit  voir 
(k  tranquillité.  Elle  avoit  les 
yeux  arrêtiez  fur  ce  Monar- 


2x         Le  'Triomphe 
que ,  pour  donner  à  connoî- 
tre  que  c'eft  à  luy  qu  elle  eft 
redevable   de  fa  paix  &c  de 
fon  repos  :  ce  qu  elle  expri- 
nioit  par  deux  Devifes,    Le 
corps   dç  Tune   eftoit    une 
haute   Montagne  ,  éclairée 
prefque  de  tous  codez  par  les 
rayons  du  Soleil ,  lorfqu  il 
s'approche  de  fon  Midy,  a- 
vec  ces  paroles  Italiennes  > 
pour^  ame: 
PlU    S'iNALZA,     PIU 
M'ILLUSTRAS 
pour  faire  entendre  que  plus 
le  Roy  eft  devenu  Grand  par 
fes  vertus  &par  fes  conque- 
ftes  y  plus  il  a  travaillé  à  ho- 
norer la  Religion. 


de  U  Reiigion.        %$ 

MONS      ALTISSIMUS, 

4um  Sol  ad  Meridicm  acccdit , 
totuspœnc  cpHuceas, 
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y  ■■ 

Plît    s'iHALZA,  PIÙ    M*IMUSTfUH« 

DUc   âge  laciferos   médium    fuper 
«thcra  currus, 
O  decu«,  ôc  gemini,  qui  patet,   orbis 
amor. 
Pœne  adep  proeul  hinc^  quse  me  prias 
umbra  tegebat, 
Dum  ccclum  cxuperas ,  lumine  pulfi 
tuo  eft. 
Mox  ubi  fupremum  coufcenderis  arduus 
axem> 
Nil  ultra  votis  folliçitabo  meîs. 
Namque  mihi  tecum  eft  communis  glo* 
riaj&undc 
Altior  es,  major  lux  vcnic  inde  mihi* 


P  LUS 


de  la  Religion.  %$ 

?  £  U£      IL      MONTE,    PLUS     IL 

^^       mVçlaire, 

J£if  fde  l'Univers  ,  Toi  qui  de  tomes 

parts 

Rè 'fans  la  vie  & la  lumière  » 
Pourfm  >  Père  d»  jour  ,  ta  brillante  car- 
rière ; 

V ombre  qui  me  jcouvr oit ,  cédant  k  tes  re- 
gards ,  • 

Difparoifi  déjà  prejyue  entière. 

Chaque  infiant  la  fait  fmr\  encore  quelque5 

{as  * 
Soleil  9&  que  ton  Char  au  plus  haut  point 

parvienne  ; 

Ma  gloire  dépend  de  la  tienne  ; 
Et  j'aurai  plus  d'éclat,  plus  tu  i  élèvera. 


B 


zÇ         Le  Triomphe 

Une  Vigne  foutenue  par 
un  grand  arbre  ,  faifoûile 
corps  de  l'autre  DeviÉ  ,  $C 

ces  paroles  luy  fervoierJWWu 

me, 

Amplificat,  fulctt, 
tutatur  et  ornat, 

Pour  donner  à  connoître  que 
ii   la    Religion    s'eft    éteiir- 
due  iî  loin  au  dedans  &C  au 
dehors  du  Royaume  ;  fi  elle 
eft  aujourd'huy  dans  une  fi 
grande  vénération  parmi  les 
Peuples  5  &C  fi  par  la  prote- 
£tion  quelle  trouve  de  tous 
coftez  y  elle  eft  en  feureté  con- 
tre V  effort  de  fes  ennemis , 
elle  en  eft  particulièrement 
redevable  à  la  piété  du  Roy, 


delaRelig 


ion. 


*7 


VITIS 

Ingenti  arbore  fuftentara. 
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AMPLlHCAT.fUlCIT,   TUTATUfc 
ET     ORNAT. 

IL  i  a  multa  licèt  fit  virtus  infita vite , 
Et  cui  commiffa  eu ,  pingue  fit  uber 

agri: 
Qubd  tamen  hinc  atque  hinc  felicia  bra- 

chia  latè 
Explicat ,  atque  alto  vertice  fpernit  hur 

mum, 
Quôdque  Euros  triûéfque  Hyadas  fecurç 

pericii , 
Nec  rabid*  metuit  tempora  feva  Car 

nis  : 
Arboris  eft  totum  hoc  munus  ,  qu*  corn,» 

moda  vitem 
Ornât, tutawrifalcit,  &  ^UficaU 
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li    iÀ    de'fend    et    i'orne3 

ET     l'e'tEND     ET     L'APPUYE. 

t  N  COR  qm  cette   vigne  ait  beaucoup 

&      j 

de  vigueur  » 

Et  X un  fertile  champ  tire  fa  nourriture  ; 

Lorfquelle  croift  pourtant  jùfquà  cette  hau- 
teur* 

Que  tant  de  fruits  fi  beaux  luy  fervent  de 
parure  > 

Quelle  brave  le  vent  contre  elle  fouhvê* 

Et  la  chaleur  brûlante  &  ï orage ufe  pi nje  : 
Elle  le  doit  a  cet  arbre  élevé 

Qui  la  défend ,  &  l'orne  *  Ôc  l' étend  & 
i'appuy;ei 


B  ii* 
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La  Gallerie  qui  règne  fur 
les  trois  faces  de  la  Salle, 
eftoit  tendue  d'une  riche  ta- 
piflerie  >  fur  laquelle  on  a- 
yoit  diipofé  dix  Infcriptions, 
qui  expîiquoient  les  moyens 
dont  le  Roy  s'eft  fervi  pour 
détruire  l'Héréfïe  en  Fran- 
ce. 

Chacune  de  ces  Infc-ri- 
ptions  eftoit  accompagnée 
de  deux  Devifes  >qui  fous  des 
figures  naturelles  repréfen- 
toient  ce  qui  eftoit  expliqué 
dans  l'Infcriotion, 


LE 

TRIOMPHE 

D  E 
LA     RELIGION 

SOUS 

LOUIS  LE  GRAND 

J^E  PRESENTE* 

Par  des  Infcriptions  &  des  Devifés, 

Avec   une  Explication 

En  Vers  Latins  &:  François, 


ji         Le  Triomphe 
LVDOVICO  MAGNO, 

QJ70D 

EJECTAM     AU  LA, 

F  0  R  O  ,   CASTRIS, 

COMMERC  10,   SCHOLIS 

HjERES  IM 

AD  NATALES  TENEBRAS 

AC  PRIMAM  IGNOBILITATEM 

DAMNAVIT. 
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A   LA    GLOIRE 
D  E 

ko VI S  LE  GRAND 

POUR  AVOIR  FAIT  RENTRER 

L'HE'RE'SIE 

DANS  SA  PREMIERE  OBSCURITE' 

EN  LUT  OSTANT  LES  EMPLOIS 

QU'ELLE     AVOIT 

A  LA  COUR,  AU  B  A  RE  AU, 

DANS    LA    GUERRE, 

DANS  LE  COMMERCE 

ET 
DANS  LES  UNIVERS ITEZ. 


B  y 
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Deux  Devifes  expliquent 
cette  Infcription. 

La  première  Devife  eft  un 
VaifTeau  agité  de  la  tempefte 
qu'on  décharge  de  k$  mar- 
chai! difes  ,pour  lefauverplus 
aifément  du  naufrage  ,  avec 
ces  mots  % 

Feret    jactura 

SALUTEM, 

So.njklut  viendra  de  /es 
pertes. 
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NAVIS 

Proje&is  intempeftate  mercibus.    i 
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Feret jactura  sautejt; 

TCce  per  adverfas  navis  jadata  pro- 
•*■**         cellas    . 

Flu&uat  y  ôc  cxcis  k  peritura  vadis. 
Re&or  in  incerto  efta  neque  opem3  mife- 
rabile  vifu, 
Ferre  laboranti  ,  quâ  valet  arte  3  po- 
teft. 
Pondus  obeft y  ergo y  quando  haec  fpes  una. 
falucis , 
In  médias  gazas  pondéra  mittk  aquas,. 
Dii  bene  !  namque/em  navi  jaftttrœ  falti- 
tem 
Et  cœptum  leviorper  vada  curret iter* 
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-Son    salut    viendra    de  ses 

PERTES. 

j  E  S  flots  vont  engloutir  ce  Vaiffeau  mal". 

~~~*     heureux  , 

Que  les  périls,  la  crainte >  &  t  horreur  en- 

citronnent  t 
Les  V ilotes  vaincus    déformais  ï abandons 

tient» 

Et  n  ont  plus  d'efpoirquen  leur*  vœux» 
Malgré  la  mort  de  toutes  farts  offerte  ; 
A  le  fauver  encore  une  voie  efi  ouverte  : 
Qu  en- jette  au  fond  des  eaux  les  dangereux, 
trefors  > 

Dont  le  foids  charge  trop  [es  bords  » 
Itfonfalut  naîtra  de  cette  pertt* 
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La  féconde  Devife  reprc- 
fente  quelques  Arbres,  donc 
on  a  coupé  toutes  les  bran- 
ches ,  à  la  referve  de  celles 
qui  font  à  la  cime ,  avec  ces 
paroles , 

UtCoeLO  ASSURGANTV 

uifin  que  'vers  le  Ciel  ils 
fmjfent  s  élever. 
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ARBORES 

Amputatishincinde  ad  vercicem  ramis» 
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Ut   Coelo   as  sur  gant 


Q 


U  je  priûs  inta&os  arbor  jactabat 
honores , 
Latiùs  eirufîs  ambitiofa  comis  j 
Jam  nudata  lacus  y  decilîs  undique  ramis, 
Vix  tenu*  in  fummo  vertice  fronde  vi- 
rée 
Fortunata  tamen  !  ne  te   hacc  difpendia 
tangant  ; 
Mox  damnis  fies  pulcrior  ipfa  tuis, 
Scilicet  in  cœlum  ramis  felicibus  ibis 
Àltior,  amiflas  &  reparabis  opes, 
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â*lN   QUI  VERS  LSClEL  ILS   #UISSEN* 

sVlEYER. 

rL  efioit  revêt»  de  tome  la  verdures 
Dont  Comment  f  embellir  les  dons  de  lé 

JSfature  , 
Jeune  ,  rempli  de  force  il  éiendoit' feibras  > 
Cet  Arbre  dépouillé  »  dont  une  main  habile 

A  jette  les  branches  k  b*&  > 
Et  qui  ne  fœïoifi  plus  qùune  tige  fteYtle- 
Il  ne  doit  pas  pourtant  fe  plaindre  de  c& 

maux  v 
Cefi  par  eux  que  fa  force  k  redoubler  saf* 

prefie  , 
Creft  par  eux  que  dans  peu»  plein  de  chayi 

mes  nouveaux  » 
Jufquau  Ciel  même  il  portera  fa  tête? 


42.         Le  'Triomphe 
LVD  O  F  ICO  MJGNO, 

QJJOD 

E  X  C  I  S  I  S 

TOTA     GALLIA 

FANIS    IMPIIS 

MILLE    SEXCENTIS, 

ERECTIS 

SACRIS    -&DIBUS 

SEXAGINTA, 

H  MRE  S  EO  S 

fUNDAMENTA  CONVULSlTy 

RELIGIONIS 

DITIONEM   AMPLÏAVIT, 
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A    LA    GLOIRE 
J>E 

L0V1S  LE  GRAND, 

POUR     AVOIR 

RUINE'  LES    FONDEMENS 

DE      L'HE'RFSIE 

EN    DETRUISANT 

DANS    LA     FRANCE 

PLUS  DE  SEIZE  CENS  TEMPLES 

ET    POUR     AV O I  R 

ETENDU    LE    DOMAINE 

DE  LA  VRAYE  RELIGION 

EN     Ef  R  I  G  E  A  NT 
PLUS  DE  SOIXANTE  EGLISES. 


44         Le  Triomphe 

Là  première  Devife  ré- 
fond à  la  première  partie  de 
cette  Infcriptidn.  Elle  re« 
préfente  les  Montagnes  eh^ 
tafTées  les  unes  fur  les  autres 
parles  Gearis  de  la  Fable  pour 
efcalader  le  Ciel ,  fie  renvèr- 
fées  d'un  coup  de  foudre^ 
avec  ces  mots, 

QUOD    CONTRA   SuPEROS 
EXTRUCTA. 

Contre  le  Ciel  ils  eftoient 
e'ievez*,* 
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SUBSTRUCTjE  A  GIGANTIBPS 
moles  fulminejàisje£tœ. 


46         Le'Triomfhe 

^UOD    CONTRA   SuPEROS    EXTRUÇTÂ. 

TP  Xtruçta  in  Supcros  >  Coplumque 
■#rf         laceiferc   moles 

Jarata^ultricem  fenfît  adeife  manum. 
ïpfe  Pater  Divûm  fulmen   jaculaçus  ab 
alto.» 
Vertit  in  autores  impia  faxa  fuos. 
Hœrefîs  aufa  fuis  Diyos  detrudere  rem- 
plis, 
Invito  extulerat  Templa  profana  polo. 
JHfaud   Deus  invifas   evertet    ab  anherc 
moles  : 
Namque  manu  Lodoix  vindice  fulmça 
feabet. 
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CENTRE    tljClEL     ILS    ESTÔIE^T 
E'iEV  ez. 

T\E  Rochers  fur  Ro chers  cette  majfc  et0 
tajfée 
A  fenti  le  pouvoir  des  Dieux  » 
Wnivers  a  tremblé  de  la  voir  renverfeg 
Sur  les  auteurs  audacieux  » 
De  cette  entre frife  infenfee. 
WHirêfie  éleva  des    Temples  odiefix 
Qui  du  Mnifire  du   Ciel   offenferent  les 

yeux, 
Pefon  bras  tutit-fuijfant  il  les  eufi  mis  en 
foudre  y 

Mats  Louis  ria~t~il  fat  un  foudre» 
Etrieft-ilfas  chargé  de  l'intereftdes  deux  î 


4$         Le  Triomphe 

La  féconde  Devife  ren- 
ferme les  deux  penfées  de 
hnfcription.  C'eft  le  Soleil, 
qui  d'un  cofté  fait  fondre  des 
Montagnes  de  neiges ,  èc  de 
l'autre  élève  des  Vapeurs  j 
avec  ces  mots, 

HlNC  DEJICIT,EVEHIT 
INDE. 

//  abat  d'une  fart ,  il  élevé 
de  l'autre. 


SOL 
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SOL  RESOLVENS  NIVES, 
&  vaporcs  fufcitans. 


jo  Le  Triomphe 

HlNC     DEJICIT,     IVEHIT      IN5Î. 

T"\  Uivi  gravis  hinc  nivium  terrifque  in-; 
■*"-^      commoda  moles 

Solvitur ,  Se  nimio  vida  calorc  périt  : 
Parte  ex  adverfa  felices  natus  in  ufus , 

Sublimé  erigicur  Sole  tepente  vapor. 
Haud  fecus,  iratum  fibî  dum  gémit  H&- 
refis  hoftem  j 

Relligio  fenfit  te,  Lodoïce  ,  pium. 
Q^aque  nefanda  ruis  cultûs  monimenta 
profani , 

Erigis  hâc  fuperis  débita  templa  manu. 
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Il   ABBAT    D'UNE    PART  3   IL    ELEVE 
D  E      L'A  II  TRE, 

CT'EL  que  ï  Aftre  du  jour  du  haut  de  fa 

carrière , 
De  la  neige  quil  fond  3  élève  des  vapeurs , 
Quand  après  les  frimas  fa  plus  vive  lumière 
Ramène   les  beaux  jours  &   la  fifon  des 

Fleurs  : 
Lorfque  Louis  détruit  £  une  main  van* 

gerefi 
Des   Temples  que  le   Ciel  a  toujours  déte- 

ftez,, 
De  cette   même   main  nous  le  voyons  qui 

drejfe 
Des  autels  ou  nos    vœux  peuvent    eftre 

écoutez* 


c  iï 


ji         Le  Triomphe 
LVTfOVICO  MJGNO, 

QJJOD 

PULSIS  EVREGNI  FINIBU? 

LETIFERjE  DOCTRINE 

MAGISTRIS, 
SUUM  H /ERES  I  PRAESIDIUM 
AC  SPEM   OMNEM 
E  R I P  U  I  T. 
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oi    LA    GLOIRE 
DE 

LOVIS  LE  GRAND, 

'      POUR    AVOIR    OSTÉ 

A   L'HERESIE 

SON  APPUT  ET  SES  ESPERANCES 

Bit  CHASSANT  DU  ROTAUME 

LES    MINISTRES 

*>J4I    FOMENTOIENT 

L'ERREUR. 


C   ii) 


J4  Le  Triomphe 

La  première  Devife  eft 
une  Hydre  ,  dont  toutes  les 
teftes  font  abbatues* 

Neqjjeunt  ABSCISSA 

NOGERL 

Sep  aréoles  du  corps  >  leur 
venin  ne  peut  nuire* 
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HYDRA  RECISÏS  CAPITIBUS. 


C  iiij 


f&         Le  Triomphe 

NlQUEUNT    ABSCISSA    K0CER1. 

^T  Ristu  qux quondam centeaoiœw 

-*       manis  hiatu 

Bellua  y  per  populos  funcra  mille  dabat  ï 
Ipia  etiam  infolitum  média  inter  vulnera 
robur 
Senfica  3c  Herculeâ  eoncidit  i<5ta  manu. 
Fruftra  iila  expirans  horrentia  fibila  mit- 
tit, 
Et  cumidas  ja&at  csefà  per  ora  minas. 
Ne  terrere  minis ,  neqnemt  abfciffa  noctre» 
Incjue  levés  auras  murmur  inane  cadet. 
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Separez-iïs  du  corps,  leur 
v£nin  nb  peut  nui  m. 


L/N  Héros  vient  de  terrajfer 
Ce  Monfire  renommé  far  un  cruel  ravage* 
Formé  dans  les  Enfers ,  nourri  dans  le  car- 
nage, 
Par  les  vains  fjflemens  quil  ofe  encor  pouf- 
fer , 
Il  cherche  a  ranimer  une  impuijfant  erage  > 
Et  de  nouveaux  malheurs  femble  nom  me- 
nacer. 
De  notre  fangfes  Têtes  altérées 
Ont  ajfez*  de  chaleur  encor  pour  s'agiter. 
.Mais  non  '9  du  corps  de  l'Hydre  elles  fwt 
féparéeS) 

Nom  ri  avons  rien  à  redouter. 


c  v 


j8  Le  Triomphe 

La  féconde  Devife  eftT  Au- 
rore qui  diffipe  par  fa  préfen- 
ce  ces  petits  Feux  qu'on  voit 
luire  quelquefois  pendant  la 
nuit,  &C  qui  conduifent  in- 
fenfiblement  dans  les  rivières 
àc  dans  les  précipices.  Ces 
mots  fervent  d'ame  à  la 
Devife. 

FUNESTOS     DIS  SI  PAT 
IGNES. 

Leur  faux  brillant  trompait  > 
fon  éclat  les  dijfîpe. 
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IGNES    FATUI 

Auror»  adventu  4i0ipati. 


cvj 


éo  Le  Triomphe 

FUNESTOS     DISSIPAT    IGNES. 

QU  b  mis  imprûdens  2  qub  te  malus 
abripit  error  ? 
Qmd  dubium  ca?co  lumine  carpis  iter  } 
Sifts  gradum  ,  fpecies  te  lucis  fallit  eun- 
tem, 
Illuditque  oculis  infîdiofa  tuis. 
A  Kl  cave,  praecipitem  fcopulote  mittet- 
ab  alto , 
*ncautum  aut  mediis   perfida  merget 

aquis. 
En  tibi ,  fmefios  melior  quae  diffifat  ignés, 
Lux  micat  5  optatx  dux  erit  illa  via% 
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Leur  faux  brillant   trompoit, 

SON    ECLAT    LES     DISSIPE. 

kJ  U  vas-tu  ?  quelle  erreur  i entraî- 
ne ? 
Tu  fuis  des  guides  dangereux. 
Tes  yevx  font  éblouis  d'une  apparence  "vaine  $ 
Cette  faujfe  lueur  te  mène 
Dans  des  précipices  affreux* 
Mais  ï -Aurore  paroifl3fa  lumière  plus  pure 
Cbajfe  ces  feux  trompeurs ,  que  produit  C om- 
bre obfcure  3 

Et  qui  ne  la  quittent  jamais* 
JNLe  crains  plus  ,  fui  î Aurore  3  &  marché 
déformais 

Sous  -  une  conduite  fi  fître* 


6i        Le  Triomphe 
LVDOVICO  MAGNO, 

QUOD 

AVULSOS 

AB  HEREsis  GREMIO  PUEROS 

IN     SI  NU  M 

AVITM    RELIGJONIS 

R  E  S  T I  T  U  I  T. 
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k^A   LA    GLOIRE 
D  E 

LOVIS   LE  GRAND, 

POUR       AVOIR 
TIRÉ    LES    ENFANS 
D*  E  N  TM  E     LES     BRAS 
DE    L'HE'RE'SIE, 
ET '    L EU R      AVOIR 
PROCURE'  UNE  EDUCATION 
^    PLUS     HEUREUSE 
DANS    LE     SEIN 
DE     LA     VERITABLE 
RELIGION. 


é4         Le  Triomphe 

Les  deux  Devises  fuivan- 
tes  font  voir  que  1  éducation 
de  ces  Enfans  fera  beaucoup 
plus  heureufe  parmi  les  Ca- 
tholiques ,  qu  elle  ne  l'auroit 
efté  parmi  les  Hérétiques. 

La  première  Devife  a  pour 
corps  de  jeunes  Sauvageons 
entez  fur  de  bons  arbres  \ 
avec  ce  bout  de  vers  de  Vir- 
gile pour  ame. 

IL LIC  VENIENT  FELICIUS. 

Ils  feront  en  ce  lieu  beaucoup 
mieux  éleveT. 
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SURCULÏ 
in  alienam  arborera  infiti» 


6é         Le  triomphe 

ÏLLIC    VENIENT    FELICXÙf. 

pi-UKiMUs  hinc  atcjue  hinc  felici  in* 
fertus  Olive, 

Qui  patulâ  coepit  furculus  ire  coma  , 
Hic  fuie  infelix  fylveftri  ex  arbore  ramaij 

De  quo  fpes  fru&us  non  erat  ulla  boni. 
Déferait  natale  folum,  patriâque  recifus 

Arbore,  in  externo  ftipitc  germen  ha» 
bct. 
Deferuifle  juvat  ,•  venin  feliciîts  il  lie  ,* 
1    Moxque  dabit  fruitus   dulcis    Olirà 

fUQJr 
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Ils   seront  en  ce   lieu  beaucoup 

M  ï  EUX      e'l  E  V  E  Z. 

s~E  S  Rameaux  Verdoyant  >  dont  bien-tofi 
en  efpere 

Recueillir  di  agréables  fruits  » 
Par  un  arbre  fterile  av oient  été  produits  > 
ji  peine  ils  promettoient  quelque  récolte  a- 

mere. 
XA  leur  terre  natale  ils  furent  enlevez; 
Remettons  adoptifs  d'une  Tige  étrangère» 
Ils  ne  regrettent  point  celle  qui  fut  leurmerei 
Ils  "feront  en  ce  lieu  beaucoup  mieux  éle- 
vez. 


éî        Le  'Triomphe 

La  féconde  Devife  eftune 
branche  de  Corail ,  qui  ne 
devient  précieux  qu'après  a- 
voir  efte  tiré  de  la  mer  ou  il 
prend  fa  naiffance ,  avec  ces 
mots, 

Radicato   NUL  LA," 

SIVADICATO  TUTTO 
VA  LE. 

De  la  main  qui  l'arrache» 
il  reçoit  tout  [on  prix. 
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jo         Le  "Triomphe 

RàDI'GATO   nuuà,    sradicato 

TUTTO      VALE. 

T"\Um  gremio  inclufum  tenuic  me  Ne- 
**^  reus  alto  5 

Nec  patrios  licuit  deferuifTe  Iacus  : 
Tune  ego  vile  fui  3  defpectum  ôc  inutile 
germen, 
Cui  laus ,  née  pretium  3  née  décor  ullus' 
erat. 
Jam  fi  qua  eft  oculos  quae  poffit  forma  mo« 

rari , 
Si  gemmas  inter  dicor  habere  locum  : 
ïlla  manus,  quae  me  natalibus  eripit  un- 
dis , 

Quodcumqueeft  pretium  veldecus,  una 
dédit. 
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De  la  main  qjii  l'arrach|e, 
il   reçoit   tout   sok    ?mx, 

O/  pfttf  Onde  où  je  fus  forme 
Dans  fin  liquide  fein  m'eujl  toujours  en* 

fermé  9 
Je  né  toi  s  quune  vile  &méf ri/ah le  Plante  : 

Maintenant  que  flus  fortuné 
Tarmi  les    Diamans   je  voy  que   l'on  me 

vante  ; 
Je  dois  ce  nouveau  fsrix  à  la  main  bien" 
•  faifante 

Qui  m 'arracha  des  lieux  où  je  fuis  né* 


72.         Le  Triomphe 
LVD  OV ICO  MJGNO, 

QJJOD 

IN     SINGULAS 

GALLIvE  PROVINCIAS, 

JvIISSIS  D1V1N1  VERBl 

PRiECONIBUS, 

POPULIS  ERRORES  MALOi 

DEPULIT, 

PRISTINAM    RELIGIONU 

FORMÀM  REVOCAVIT, 


Al, 
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*A    LA    GLOIRE 
DE 

LOVIS  LE  GRAND, 

POUR    AVOIR  EN  VOTÉ 

PANS  TOUS  LES  EN  DROITS 

DU     ROYAUME 

DES      PRÉDICATEURS 

DE    L'FYÀNGILE, 

ET 

PAR    LEUR    MIN  I  STERE 

DETROMPE'  LES  PEUPLES 

DE    LEURS  ERREURS 

ET  RÉTABLI  LE  V RAY  CULTE 

DE    LA   RELIGION. 


74         Le  Triomphe 

'La  première  Devife  eft 
l'Aftre  qui  précède  le  lever 
du  Soleil ,  avec  ces  mots , 

FOGAT     TENEBRAS, 
LUCEMQUE    REDUCIT. 

Il  ramené  le  jour  en  chajfmp 
les  ténèbres. 
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LUCIFER. 


P  y 


/ 


6  Le  Triomphi 


FtfGÀT      TEN'EBRAS    LUCEMQUt 
R    E    D   U   C   I  T. 

LAt  i  ù  s  obtentâ  tegitur  çaligine  Cce- 
lum, 
Et  ktum  terris  abftulk  umbra  diem. 
Fruftra  inter  médias  micuerunt  aftra  te- 
nebras  ; 
Cœleftes  vinck  lux  inimica  faces; 
Ecce  autem  interea  claro  fe  Lucifer  ortu 

Tollît ,  &  obfcuro  jam  fuper  axe mica*. 

Continue  pulfas  toto  fugat  orbe  tenebras 

Et  fecum  optât*  tempora  lucis  agit. 
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ît    RAMENE    LE  JOUR     EN    CHASSANT 
LES     T  e'nEB  R  E  S. 

TÉS  voit  es  de  la  nuit  de  toutes  farts  s*  en- 
tendent, 
Les  Etoiles  en  vain  font  briller  tous  leurs/ 
feux  y 

La  lumière  qu  elles  réfandent 
Ne  perce  point  ces  voiles  ténébreux. 
Aux  bords  de  l'Horizjon  cependant  on  voit 

naiflre 
Xj  Apre  qui  du  Soleil  annonce  le  retour  y 

Il  fuffit  de  le  voir  paroifire  , 
S  ml  il  chajfç  la  nuit,  &  ramené  le  jour. 


D  iij 


7  8         Z>  Triomphe 

La  féconde  Devife  repré- 
fente  des  Phares  élevez  fur 
le  bord  de  la  Mer  ^  avec  ces 
paroles  > 

MONSTRANT   PORTUMQUE 
VIAMQUE. 

Ils  montrent  le  chemin  s  ty 
conàuifent  au  port. 
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PHARI. 


D  iiij 


8o  Le  ^rïorn^he 

MoK5TKANT      lORTUM^UE 
V  I  A  M  QJl  E . 

/^  Ernis  ut  incerus  ignota  per  aequor* 
^-^      naves 

Nnnc  huc,nunc  illucdevius  erroragit, 
Involvic  nox  atra  polum  j  tenebrifque  fe- 
puîta 
Aflra  negant  folitâ  panderc  luce  viam. 
Eia  agite;    en  turri  lampas    modo  fiilfît 
abalta, 
Et  placidi  vobis  fideris  inftar  adeft. 
Qaamprimùm  celeres  illuc  advertite  pro- 
ras> 

Dulcem  portum  aperit  fida>  viamque- 
docet. 
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ÏTrS    MONTRENT    LE    CHEMIN,    EX 
CONDUISENT    AU  PORT. 

f^ES  Faijfeaux  agitez,  fur  des  mers  incon» 
^        nues  y 

Ignorent  le  chemin  qui  doit  régler  leur  cours  » 
*Tous  les  feux  de  la  mit»  envelopez*de  nues» 
Leur  ont  refufé  leur  fe cours* 
Vont  qui  fuivez»  cette  trifte  carrière  y 
Sortez*  de  la  terreur  d'une  prochaine  morty 
VoyeZvfur  me  Tour  briller  cette  lumière  9 
jQui  montre  M  même  temps  U  chemin  &  U 
fort* 


Dv 


8i         Le  Triomphe 
LVDOVICO  MAGNOy 

QJJOD 
R  E  G  I  A 

IN    DESERENTES    HJERESIM 

LIBERALITATE, 

CvETEROS 

AD  EANDEM  ABJURANDAM 

INV  ITAVIT. 
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A    LA    GLOIRE 
D  E 

L0V1S  LE   GRAND, 

POUR     AVOIR 

COMBLE'  DE  FAVEURS 

CEUX  gjU  I    RENTROIENT 

VANS    L'EGLISE, 

ET 

FAR  SES  LIBER  ALITEZ  ROTALBS 

ATT  I  RE' 

DANS  LE  MES  ME  PARTI 

CEUX  gUl  ESTOIENT  ENCORE 

ENGAGEZ  DANS  L'ERREUR. 


D  vj 


§4         Le  Triomphe 

La  première  Devife  ef£ 
une  Nacre  de  Perle ,  qui  s'ou- 
vre en  mefme  temps  que  le 
Soleil  levant  fait  tomber  la 
rofée  y  avec  ces  paroles , 

DONA    VIAM    INVENIUNT* 

Ses  préjens  luy  font  im 
$aj[ager 
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CONCHA 
AdSolis  radios  ultro  fe  aperiens^ 


$S         Le  Triomphe 

DON  A    VI  A  M     INYENIUNT. 

DU  M  pretiofa  je  cet  deferto  in  litore 
concha y 
Et  tenui  claufas  carcere  fervat  opes  : 
Obftru&a  incaïïum  tentes  divellerc  clan-; 
ftra, 
Inque  latebrofos  vi  penetrare  finus. 
Aft  ubiSoltepido  concham  perfuderit  im- 
bre , 
Et  radios  propiùs  fenferit  illa  novos  : 
Continué  arcanos  recludit  fponte  recef- 
fus, 
Etfacilem  invenmnt  aurea  don*  viam* 
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Ses   pre  sens  lu  y  font  uh 

E  A  S  S  A  G  E. 

T^N  vain  dans  cette  Nacre  on  tente  nn& 
ouverture 

Par  les  fins  violens  efforts  ; 
On  ne  fenêtre  point  dans  la  frifon  obfcuw 
Ou  fe  renferment  fe  s  trefor  s, 
sJWais  fi  fur  elle  il  tombe  une  rofee 
£h^é chauffent  du  Soleil  les  rayons  bienfait 

fans, 
€ ette  Nacre  au  Soleil  ouvre  une  voye  aifee* 
Et  cède  h  de  fi  doux  fr'efens>- 


&&         Le  'Triomphe 

La  féconde  Devife  repré- 
fente  des  Vapeurs  élevées  par 
ïa  chaleur  du  Soleil  y  avec 
ces  mots,. 


Et  nos  coelo  tua 
munera  tollunt, 


Vos  bienfaits,  tout -ttuijf ans 
nous  élèvent  au  ÇieL 


de  la&éiiçton* 

V APORES 

Solaribus  radjis  eve&i. 


î9 


5>ô  Le  Triomphe 

Et    nos     coeio    tua    muner 

T  OL1UKT, 

Ç*\  Pater    !   immenfi  lux  ô   clariflîm 

^-^  mundi  > 

Quo  nihil  eft  melius  s  majus   in.  orb 
nihil  ! 

Te  fine  5   précipites  variifque  crroribui 

a&i,- 

Ivimus  aequoreis  perdere  nomen  aquis. 

Refpicis   immeritos ,  folioque   benigniùï 
alto 
Afpirans,  largas  fundis  amicus  opes. 
Sic  per  te  evehimur ,  fie  nos  tua  mmen 
cœle. 
Te/lmfydc  fato  dant  meliore  fruL 
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fQ$  BIENPATIS  TOUT-PUISSANS  rfCffl^ 

e'l  e'v  en  t   au  C  i  e  l. 

j)E'RE  du  jour >  brillante  fource 
JDe  tous  les  biens  de  tihnversi 
Sans  Toi»  nom  terminions  nofire  incertaine 

Cùtirfê 
En  retombant  m  fond  de  s  mers, 
Ta  faveur  &  douce  &  fmjfame» 
2$qm  fait  m  fort  fini  glorieux  > 
Et  tes  regards,  far  qui  la  Nature  efl  vivante» 
Daignent  nous  porter  jufqpaux  Cieux* 


9%         Le  'Triomphe 
LVDOVICO  MÂGNtk 

QLUOD 

©BSTINATAta  hmrésim 

SOLO  MILITUM  STREPITU 

RMLIGIONIS  DOCILEM 

F  E  C  I  T. 
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A    LA    GLOIRE 
DE 

LOVIS  LE  GRAND, 

P  0  U  R     A  F  O  I  R 

PAR  LA  SEULE  PRÉSENCE 

DES     SOLDATS 

RE  fi  DU     DOCILES 

LES    esprits:. 

L£S     PLUS     OBSTINEZ 
DANS    L'ERREUR. 


94         Le  Triomphe 

Des  Chiens  qui  coure] 
après  des  brebis  égarées ,  & 
qui  les  ramènent  au  trou 
peau  y  fervent  de  corps  à  1-, 
première  Deyife  ,  avec  c< 
mot. 

Vis    a  m  i  c  a. 
Cefi  une  douce  violence* 
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CANES 
5oft  crrantqn  gregem  circumcurfàntes, 


9é  Le  Triomphe 

Vis     ami  g  a. 

TP^N   quibus  eft  arcere  lupos^   &  cm 
**-#         teftello 

Invigilare  gregi,  fedula  turba  canes 
Solliciti  circumvolitant    crebroquelatratu 
E>: agitant ,  fî  quas  abftulit  error  oves. 
jContinuo  trepidare  rnetu  ? greilumque  ie- 
fledens 
Gens  pavida,  ad  proprium  fponte  re- 
dire gregem. 
Solve  metum^  blando  nil  trifte  minantur 
ovili  : 
Vis  eft  illa  quidsm  \   vis  at  arnica  tibi 
eu. 


B  EN 
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C*$T    UNE     DOUCE     VIOLENCE. 

V   01 LA  ceux  qui  d'un  foin  fidellc 
Défendent   le   troupeau  de    la  fureur  des 

Loups. 
Ils  courent  à  ïentour  ïun  de  Vautre  jaloux, 
Pleins  d'une  ardeur  toujours  nouvelle. 
j  p/  efi  quelque  Brebis  qui  forte  ailleurs  fes 
pas* 

\A  la  pourfuivre  aufli-tofi  ils  s'attachent, 
Et  leurs  cris  redouble^  leurs  menaces  /W- 

rachent 
Vas  lieux  oh  tattendoit  unfunefie  trépas. 
MU*  rentre  au  troupeau  ,  grâce  a  leur  vigU 
lance > 

La  crainte  agite  encorfes  timides  efpms: 

On  luy  fit  quelque  violence-, 
Mais  que  la  violence  efi  aimable  à  ce  prix  $ 


^8  Le  Triomphe 


L'autre  Devifeefl  un  Dia* 
mant ,  que  l'on  taille  ôc  que 
l'on  polit  y  avec  ces  parole? 
Italiennes , 

Ben  mi  fa,  chi  mi 

FERISCE. 

Qui  me  fraffe»  me  fait  M 
bien. 
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ADAMAS, 


£  ii 


loo         Le  Triomphe 

Ben    mi    ïa,chi    mi    musc 

QTJ  b  d  micat  è  noftro  pretiofus  cor, 
pore  fulgor, 
Qui  fuperas  pofluvineere  luce  faces  j 
Artis  opus  :  nec  enim  primo  vcnit  infitus 

ortu 
Sylereus ,  pretium  qui  facit ,  illc  nitor. 
Afperitas  innata  mihi  eft  ;  longoque  la- 
bore 
Et  damnis  adeb  forma  redempta  venir. 
Damna  fed  apponi  lucro  felicia  pouuntj 
Meque  juvat ,  dum  me  csdit,  arnica 
manus. 
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Q£I     Ml     FRAPPE,     ME     PAIT     £>« 
BIEN. 

*1E  ne  tiens  pas  de  moj  cet  éclat  que  je 

jette  i 
7*ar  qui  des  feux  du  ciel  l'éclat  efi  imité. 

Je  n'étois  né  qu'une  pierre  imparfaite , 
Mt  jamais  l'œil  fur  moj  nefefnft  arrefié. 
Ce  brillant  vif  &  pur  dont  on  efi  enchanté* 

Combien  faut-il  que  je  l'acheté  l 
t)c  ce  que  fay feu/m»  vient  toute  ma  beauté* 


E  iij 


io  z         Le  Triomphe 
LVD  0  V ICO  MJGNO, 

QJJOD 

AFFLICTAM 

PR-&TERITIS   CLADIBUS 

HMRES1  M 

EDICTI  NÂNNETENS1S 

A  B  RO  G  ATI  0  N  E  CONFECIT. 
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o*    LA    GLOIRE 
D  E 

LOVIS  LE  GRAND , 

PO^iï  AVOIR  RE'VOgJE' 

L'E'DITDE  NANTES 

ET 

ACHEVE' PAR  CE  DERNIER  COUF 

LA    RUINE  ENTIE'RE 

.       DE   L'HERESIE. 


m 


iô4       Le  Triomphe 

La  première  Devife  re- 
préfente  le  Nœud  Gordien 
coupé  par  la  main  d'Alexan- 
dre 5 avec  ces  mots. 


Frustra  tentassent 
al  ii. 


D'autres  en  vain  l'auroient 


tente. 


de  la  Religion.       ioj 

NODUS     GORDIUS 
Alexandri  manu  folutus. 


4  f 


lo 6        Le  Triomphe 

Frustra  tehtàssekt   a  i  i  i  , 

ASp  i  c  e  multiplicireligantquem  vii> 
cula  nexu  , 
Quondam  Afiae  Nodus  fatifer  ille  fait- 
Hune  adeo -nequicqua.il  alii  diflblvere  cer- 
tent } 
Nodus  Alexandri  poftu'at  ille  manum. 
C  allia  fatali  Nodo  conftri&a  gemebas 
Jam  dudum  y  nec  >  qui  fol v ère  pofle:  y 
erat. 
Plaude  tibi  :  Nodum  hune  Lodoïci  dextra 
folutum , 
Quem   nec  Alexander  folverct  ipfe  ^ 
dédite 
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D'A  UT  RES    EN    VAIN     l'auROIENT 
TENTl'. 

y^JE  ce  Nœud  dépendoient  les  defiins  de 

t A 'fie; 
A  rompre  ces  liens  on  sefforçoit  en  vain ,  * 
Ils  ne  dévoient  céder  qu  h  ï  invincible  main 

Que  le  Ciel  même  avoit  choifie* 
France,^  gemijfois  dans  de  triftes  liens  -, 
Tes  fins  fameux  Héros  y  tes  fins  fermes  fou-' 

tiens 
A  romfre   un    Nœud  fatal   navoient  ofi 

prétendre  >■ 
Le  temps  t  avoit  encore  affermi  malgré  to% 
Il  eufi  bravé  l'effort  de  la  main  d 'Alexandre  3 
Mais  tu  le  vois  rompu  far  celle  de  ton  Roy. 


E  vj 


io8        Le^Triomphe 

La  féconde  Devife  fait 
voir  une  Colomne  qui  tom- 
be y  &C  qui  par  fa  chute  en- 
traîne dans  fa  ruine  tout  un 
édifice  qu  ellefoûtenoit.  Elle 
a  pour  ame  ces  mots , 

Traxit  CONVULSA 
R  U  I  N  A  M. 

Elle  entraîne  en  tombant  tout 
le  refie  après  Joy. 
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COLUMNA  CORRUENS. 


î ro  Le  Triomphe 

Traxit    convuisa    ruikau, 

T    On- g- a  cxde  ferox  legem  obtende- 
bat  iniquam 
Haerefis  3  hoc  uno  tegmine  tuta  fatis. 
Muki  illam  Reges  armis  voluere   refi- 
xam  ; 
Belli  per  ôc   médias    lex  ftetit  ufquc 
neces. 
Mxcy  Lodoïce,  tibi  laus  débita  :  vin  'ice 
ferro 
Nil  opus  eftj  legem  vis  abolere  y  ruit. 
Nec  lex  fola  ruit ,  fimili  convulfa  ruina y 
Nequicquam  oblu&ans  Hserefis  ,  ipfa 
périt. 
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E  £  i  e  entrais  ne   en  tombai 

TOUT     LE    RESTE     A  P  R  e's    SOY. 

j*  E  RREV  R  ne  sétoit maintenue 
Qu^k  {abri  à' une  injufie  Loy  } 
Que  farde  longs  malheurs  elle  avoit  obtenue* 

Ce  fut  en  vain  que  plus  d'un  Roy 
La  voulut  abolir  pa,r  l'effort  de  [es  armes  : 
Née  au  milieu  du  fan  g  >  du  trouble,  &  de 

feffroy,- 
De  ces  juftes  efforts  elle  prit  peu  Mallarmé s v 
Son  funeffe  pouvoir  ne  cejfe  qnaujourd'huy  x 
Grand  Roy  ;  mais  fans  armer  votre  main 

triomphante  3- 
If  un  feul  ordre  à   l Erreur  vous  offe^cet 

a;puyy 
Il  tombe  ,  &  pour  combler  nos  vœux  3  &  no~ 

tre  attente  > 
Il  entraifne  en  tombant  ï Hérèfie  avec  luy> 


m        Le  Triomphe 
LVDOVICO  MJGNO 

QUOD 

CONSTANTI  PIETATIS 

EXEMPLO 

RBLICÎ0N1 

PONDUS  ACPRETJUM 

ADDIDIT 
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^yt   LA    GLOIRE 
D  E 

LOVIS   LE  GRJNDj 

POUR    AVOIR    DONNE' 

VU,  CREDIT  ET  DE  L'AUTORITE' 

A  LAVKAYE  RELIGION 

PAR    L'EXERCICE 

VttHE   FJE'TE'  CONSTANTS, 

ET 

EX  E  HUAI  HE, 


1*4        Le  'Triomphe 

La  première  Devife  qui 
explique  la  neuvième  Irifcri- 
ption,apour  corps  une  Pier- 
re d'aiman  qui  enlève  plu-* 
fieurs  anneaux  de  fer,  &£  ces 
paroles,  pour  ame. 

Non  vi,sed  virtute* 

Par /a  vertu  fiât  oft  que  far 
la  force. 
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MAGNES, 


lié         Le'Triomphé 

Non    vijsi»'  virtutï;( 

IM  p  ia  qubd  noftroprocul  Haerefis  exu- 
lat  orbe, 
Quod  pura  colitur  Relligione  Deus  : 
HsCjLodôïcBj  tuas  vircuti  débita  laus 
eft> 
Vix  opère  in  tanto  tîs  habet  ulla  locum» 
iïeque  adeb  quicumque  videt,  dum  fup* 
plice  cuku 
Ante  aras  fundis  vota  precefque  Deo  : 
Nil  moror  >  exclamât ,  quamfic  Lo  d  oïcus 
amavit , 
Debuit  kxG  reliquis  purior  effe  fides. 
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Par    sa   vertu    plûtost    qus 

PAR      LA     FORCE- 

ç/  des  cœurs  oh  l'Erreur  a  long-ter^s 
&      combatu  » 

Ont  avec  elle  enfin  fait  un  heureux  divorce» 
Grand  ? rince»  ce  n  eft  f  oint  l* ouvragé  de  l* 
force  » 

Cefi  celuy  de  votre  vertu* 
£ors  quaufted  des  Autels  vous  adore\le 

Maître 

Qmfeul  vous  f  eut  donner  la  loj, 
Votre  foy  fe  fait  reconnaître 
Tour  la  fins  fw  &  M?  F***1"'fPJ? 


ii8  Le  Triomphe 

La  féconde  Devife  eft  fe 
Soleil ,  avec  un  Cadran ,  une 
Pendule  ,  une  Montre ,  &ç. 
&  ces  paroles  qui  fjerveni 
d'ame, 

Omnibus  exemplum  est 
et  regula. 

//  eft  de  tous  le  modèle 
&  la  régie. 


de  la  Religion,        119 

SQL 

§c  ^aria  horplogiorum  gcjiera. 


no  le  'Triomphe 


Omnibus    exemplum    bst     it 

R  e  g  u  LA. 


ndo 
or*. 


PL  u  r  i  M  a.  quae  circum  tibi  machina 
dividit  horas, 
Temporaque    ôc   varias    fignat    cun 

vices , 
Solis  ad  exeroplurn  defcriptos  confiât 
bes  j 
Et  cun&is  Sol  eft  régula  duxque  viar. 
Haud aliter,  L.oD.oïpB,  tuus  te  confpi- 
cit  orbis, 
Et  Pietas  cunâis  régula,  duxque  tua 

eft. 
Non  quifquam    infpiret    meliùs  virtutig 
amorem  j 
Te  vidiffe  fatis,  qui  volet  efTe  pius> 
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ut 


Il-ESTDETOUSLE    MODHi 
ET      LA    Re'g  t  1. 

C£ANT  de  Machines  différentes 
Qui  des  temps  marquent  les  retours, 
Toutes  également  du  Soleil  défendantes 
Se  règlent  fur  luyfeul,  n  imitent  que  fin 
ceurs. 

Louis,  U  pieté  qui  règne  dans  votre  ame  9 
Eft  ï exemple  commun   que  nous  obfervont 
tous  ; 

Il  fuffit  .pour  fentir  une  celefteflame, 
&  Mâcher  fis  regards  fur  votif. 


tif         Le 'Triomphe 
LVDOVICO   MAGNQ, 

QJJOD 

STABIL1TAM  INTRA  LIMITE? 

IMPERII    GALLICI 

MELIGIONEM 

IN  REMOT1SSIMAS  ORAS 

PROPAG ARE 
FELICITER  PERTENTAVIT. 
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A    LA    GLOIRE 
DE 

LOVIS  LE  GRAND, 

POUR     AVOIR 

TRAVAILLÉ  HEUREUSEMENT 

A  ET  EN  D  RE  LA  RELIGION 

BANS    LES     FATS 

LES    PLUS    ÉLOIGNEZ, 

APRÈS 

L'AVOIR     AFFERMIE 

VANS    TOUTE  VÉTENDUE 

DE    SON    ROYAUME. 


ix4       Le  Triomphe 

Le  Soleil  y  qui  du  centre 
de  l'Univers ,  où  Copernic  le 
fait  immobile ,  répand  fa  lu- 
mière dans  tout  le  monde  y 
fait  le  fujet  de  la  première 
Devife  >  avec  ces  mots , 

HlNC  TOTUM  LUCET 
IN     ORBEM. 

De  la  dans  tout  le  monde 
H  répand  fa  lumiért* 
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SOL   IN  CENTRO  MUNDI 
juxtaCopemicum  confiftens. 


n6         Le  ^Triomphe 

HlffC    TOTUM     LUCET    IK    ORBEM. 

T ]  I  €  licèt  immotus>  pun&oqueaffixus- 

■*•-*■  in  uno 

Haereaty&nufquam  Sol  feratinde  gra- 
dum  : 
Attamen   hinc  radios  totum  diffundit  in, 
orbem, 
Nullaque  cœlefti  lumine  terra  vacat> 
Talis  ades3  L  o  d  o  ï  g  e  -,  etfi  te  publics 
cura , 
Et  populi  in  regno  diflinet  ufque  ïa- 
lus: 
Hinc  divina  tamen  fie  lumina  fpargis  ubî- 
que, 
Per  te  ut  fit  toto  notus  in  orbe  Deus^ 
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De    ia  dans    tout    le    monde 

IL       Rê'pAND      SA     LUMIiRI, 

à  A  N  S  entreprendre  un  tour  immen/e  » 
Immobile   en  ce  lien*    ce  grand    Aflre  ré» 

pand 
Dans  le  vafle  Univers  la  divine  influence 

De  qui  la  Nature  dépend. 
Tel  Louï  s  attaché  chez^un  peuple  fidelle? 
Qui  s'offre  le  premier  a  fis  pieux  dejfeins  » 
Ne  laijfe  pas  d'étendre  en  des  climats  loin* 

tains 
Du  vrai  culte  qu'il  fuit*  la  lumière  immor* 
telle  : 

Par  lui  >  par  l 'ardeur  de  fin  \ek 
Dieu  veut  saffu)ettir  tous  les  cœurs  des  H  fi* 


mains* 


F  mï 


$2$       Le  Triomphe 

Le  Corps  de  la  féconde 
Devife  eft  un  grand  fleuve 
dans  fa  fource  >  avec  ces  pa- 
roles pour  ame, 

Da5   suoi   av  remotl 

D'abord  aux  Jlens  >  enfuit? 
aux  Etrangers. 
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13  à         Le  Triomphe 

Da'    sudi    a'  kE&oTî. 

T^T[  Obilis  ante  aliosquivertice  m :yè* 
■*  ^  tis  ab  alto 

Defluit,  &  pura  volvitur  amnis  aquâ  ,^ 
Natales  primùm  laeto  rigat  ubere  terras» 

Et  fua  vicinis  munera  fpargit  agfis» 
Aft  ubi  mox  patries  ditavit  flumine  cam- 
pos, 
Nulla  mora  eft ,  alib   portât   amicu s 
opes: 
Et  quoeumque  fluat  4  feliecs omnibus  un- 
das 
Suflicit,  extremis  utilis  atque  fuisv 
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*r>  E  ce  Ad  ont  élevé  vpi  ce  Fictive  defcen- 
~*  are  ; 

Ses  liquides  tréfors  vont  d'abord  fe  répandre 
Aux   lieux  que  [a   naijfance  a  rendus  for-» 

tune^  : 
Jidais  après  les  avoir  enrichis  far  /es  ondes  > 
Il  remplit  les  befoins  des  champs  plus  ilôt* 

gne7L> 
fit  leur  porte  des  eaux  également  feeonde s* 


FIN. 


1  Erjmis  damprimcr.    Fait  ce  27.  Fé- 
vrier 1687. 
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